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Editorial. Entre le bulletin profession­

nel, l'organe syndical et la revue de ré­

flexion, "Hors-Texte a cherché une for­

mule qui tente de concilier ces différen­

tes options. 

Dans un numéro, on a pu trouver des arti -
-

cles relevant de l'un ou l'autre gerire. 

1 L'information professionnelle nous est 
! 

donnée par le truchement des "nouvelles" 

du comité ou encore à travers la présen­

tation d'une Bibliothèque ou d'un Centre 

de documentation. La Bataille de l'Evalu­

ation des Fonctions présentée dans ses 

diverses péripéties a montré que nos re­

vendications apparentaient notre AGBD à 

un organisme syndical. Par ailleurs, l' 

entretien avec le conseiller administra­

tif, délégué aux beaux-arts et à la cultu­

re, dénote de notre part une volonté nou­

velle d'ouverture, de dialogue et d'enga­

gement, propice à nous situer dans le dé­

dale bureaucratique en même temps qu'à 

nous faire entendre. Quant aux articles 

de réflexion et d'analyse, ils ont porté 

sur des sujets aussi variés que la femme 
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(Editorial, suite) et le livre, l'informatique, les éditeurs, 

Jules Verne, etc. Nous continuons aujourd'hui dans cette voie en 

publiant aujourd'hui une étude sur le handicap dans le livre d'en­

fant; 

Que l'on considère les cinq premiers numéros parus comme reflé­

tant plus ou moins fidèlement notre profession ou bien qu'on les 

juge ineptes, incomplets, partiaux, on ne peut leur dénier un cer­

tain éclectisme qui reste un trait de notre profession. Nous ne 

dirons pas que cet éclectisme nous l'avons délibérément recherché; 

il s'est imposé par la force des choses, c'est-à-dire par les ar­

ticles qu'on nous proposait. 

En revanche, nous avons été intraitables avec ce mythe - un des 

plus tena ces et des plus encombrants de notre métier : celui 

d'académisme. Que cela se soit fait sans toujours ménager la chè­

vre et le chou, voilà qui donne une image réactualisée de notre 

profession trop souvent habituée aux fadeurs de la rhétorique ad­

ministrative. 

Il nous a paru également judicieux de préparer un numéro thémati­

que par année. Ces numéros devraient nous permettre de faire le 

point sur un aspect de notre métier. Ils devraient aussi susciter 

une collaboration plus large. Si la seule expérience que nous avons 

réalisée avec le numéro sur "La femme et le livre" ne fut pas très 

concluante, nous espérons qu'avec les numéros suivants ("L'enfant 

et la lecture" prévu pour juin) nos spécialistes nous feront l'hon­

neur de leur connaissance. A bon entendeur, salut! 

COMITE DE REDACTION 

Le comité de rédaction de HORS-TEXTE est composé de Mesdames 

Catherine Chauvet, Dorette Glardon, Daisy McAdam, Mademoiselle 

Lucienne Caillat et de Messieurs A. Jacquesson et Micha Sofer . 

• 
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NOUVELLE S DU COMITE 

Fidèlement, voici l e r ésumé des activités de vos élus ! 

Pour nous, votre Comité, c'est. là l'occasion de faire l e point, 

de tracer un rapide e t utile bilan, d'autant pl us que l e moment 

de vous "aff ronter" direc tement se rapproc he, l a dat e de la pro­

chaine Assemb lée générale ayant été f ixée au 17 mar s p r oc hain . 
• 

Il va sans dire que nous espéron s vous rencontrer nombreux, car 

nous avons de plus en plus besoin de votre so utien moral, de vos 

idées origina les et autres propo si tions, en cet t e sombr e période 

d'incertitude où notr e malheureuse profession semble bien ma l­

menée. Nous vous le rappe lons; l' Assemblée géneralè n'e st pas 

se ul ement le prétexte, pour votre Comit é, de jus tifier son mand at, 

mais (et nous le souhaitons vivement), pour vous, l'occasion de 

vo us exprime r en prenan t la parole de vive voi x ! 

1. A.B.S . Montreux 80 (su ite du feuilleton) 
•• 

Nous avons éc rit une lettre de remerciement à Monsieur F . GRO BLI, 
. 

le nouveau président de l'A.B.S., suite à l'introduc tion de l'jn -

terprétation simultanée a ux Journées annuell es de l'A .B.S. e n pro­
posant de continuer dans ce tt e voie . 

2. G.R.B.V. / G.T.B. 

Nos collègues vaudoi s sont aux prises directe s avec l e grave pro -
• 

blème du "non-professionnalisme" e t autre bénév olat parasitant 

dans le milieu dis bib lio t hèques de l ect ure publique s ui sses . 

L'A.G.B .D. , consciente du problème, · a voulu soutenir leur act ion 

et a éc rit une lettre de so lidarit é professionnelle. Pour en sa ­

vo ir davantage, r eportez - vous en page 24 où Bernard CAMPICHE 

(Gro upe Régional des Bibliothécaires Vaudo is ) vous exp lique tout 

en détail ! 

3. U. S.A. Summer 81 ( rappel) 

Dates; June 20 - July S, 198 1 

• 

• 
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BIG IIl T : A. L . A. An nual Confere nce, San Fran c i sco , June 26 -

July 2 , 1981 (pour l es non-initié s : co nférence 

annuell e de l' AMERI CAN LIBRARY ASSO CI A'I' ION) 

Please contact Ms Evelyn ELSAE SS ER (20 .93. 33 , int. 2 34H ) for 

a ny further informa tion ! 

En c c qui co nce rne l es biblio th éca ire s de la Vi,lle ct Je l ' LLn 

de Gen ève, G. vo n ROTEN et E. cL SAES SER on t écrit une l ettre e n 

co mmun à Messieurs EMMENEGGER et CliAVANNE l eur propos ant une par ­

ti c ipati on finan c i 0re dan s le contexte J e l a forlnat i oll CO lltillue. 

Après tout, e n 1 5 jour s , il es t question de v i s it er H bi b l io th è ­

que s américaine s (y compri s le centre de documentati on dl' 1 il 

multinat ional e LOCKHEED) ct d'assi s ter au grand mee ting de nos 

co llègues améri ca in s ! 

4. Evalua tion de s fon c~jon s 

Les déceptions s ont n ombreuses , l es grognes sc [on t jou r ct les 

r ecou r s pleuveront, a lor s que nou s Ile sommes qu'en vir on lS O b i­

bliothécaires diplômé s sur l a pla ce genevo i se, ct e ncore pas tou s 

à l'Etat ... Ce pendant, vos dé l éguées n'ont pas fai l li à l eu r tJ ­

che , ca r elles ont lu tté jus qu ' au bo u t (vo ir leur mot et la pho ­

t ocopie de l a r épon se offi c iel l e du Co n sei l d 'litat e n page 20) , 

ct ccci de pui s plusieurs années . Ce qui es t re grett ab le, c ' es t 

que notr e class ification semb l e déj,endre non pas d'une déc i s i on 

offic i el l e et unilat é r a le, ma is de la bonne ou mauv aise vo l o nt é , 

voire du manque d'information, de nos s UJléri eurs hi é rarchiques 

directs .. . 

S . Ave ni r de l' E .B. G. : un alltre c heval de bataill e 

Suite à l a magnif ique broc hure jaune so ufre éd itée par A. JACQ UES ­

SON e t qui re p résente le fruit d'un groupe de réflex i,on, l e Comi ­

t é a entamé t oute une dis c u ss ion pour se pron oncer à s on tour c t 

donne r ains i l' op inion de la Profess ion. Voulo ns-nou s nou s con­

tenter d'une f o rm a ti on dit e moyenne, concu rrente de c elle dispe n­

sée par l'A . B. S . Cl. 200 heures de cour s théoriques [ac e il 400 ... ) 

, 
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ou dé s ir ons -nou s autre chose ? THAT I S THE QUES'f r ON : 

6 . Q.~<~P~. __ ~(O~r~g~a~n~i~s~a~t~i~o~n~d~u=-~jl~e~r~s~o~n~n~e~l~d~e~· -=l_'~A~._B~.~S_. ~) 

Le programme 1981 de l ' A. G. B.D . a paru dans l e.s NOUVELL ES DE 

L' A. B.S .D. McADAM, en tant qu ' observatr ice O.P., a ass i s t é aux 

examens o raux de la session d'autom.ne de l'A.B. S . G. vo n ROT EN 

s ' e s t r endue à . la dern ièr.e séance de travail O. P., à Berne, e n 

janvier . Les s uj e t s discuté s étaient les suivant s : coQt de l'jn­

terprétation s imultanée aux Assembl ées annuell es, s tatut. de s ob ­

se r vateu r s a ux examen s A. B.S ., ave n ir de l'E.B. G. 

, . 

7 . Journ6egenevoise du GROUPE DE S BI BLIOTHE CA IRES I~OMANDS 

Cher s bibl iothécaires romand s : nous so mmes en train de mijoter 
• 

un e pet it e journée hi storico - c ulturelle, ave c co nférence d'un 

hi stor ien de renom à l'app ui, et un entracte gourmand . Re tene z 

li 0 j ù l a date : dimanche 24 mai 1981. To utes les personnes inté­
r essées. so nt invi t ées à s' in sc rire au moye n du bull e tin d'jn scr .i p ­
tion qui se ra adressé il leur bib liothèque re spec t ive. 

8 . Apé ro 
• 

Venez r enfo r ce r le s ran gs et échan ge r des i dées (pa r forcément 

pro fess i on nelles) au " Stamm" mensuel , l e 1er mercredi de chaque 

nloi s , au DORIAN , dès 18 heur es : 

L ' Asselllblée générale du 17 nlar s prochain permettra de mettre au 

llOiIlt un e fo rmule con ve nant à la majo rit é . 

D.Mc A 

, 
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. . 

~ HANDICAP ET LIVRES D'ENFANTS 

Actuellement, il est de plus en plus question d'intégrer des 

enf ants handicapés dans les classes ordinaires. Certaines 

"expériences" ont déjà cours en Suisse romande; parallèlement, 

il est important d'informer le public (élêves et parents notam­

ment) sur les problèmes des personnes handicapées et l eur droit 

à la différence, afin qu'un bon accueil soit résel'vé à ces 

enfants. 

D'autre part, 1981 est l'Année internatio'nale des personnes 

handicapées, et il est certain que l'on va beaucoup en parler, 

aussi bien à l'école que dans la rue (TV, journaux, etc.). 

A l'intention des classes primaires, des moyens d'information 

variés peuvent être utilisés: films, dossiers, brochures, li­

vres de fiction, centres d'intérêt, dissertations, etc. 

Malheureusement, bien peu de documents en langue f~ançaise sont 

en mesure d'atteindre les objectifs recherchés. Leur analyse 

fait apparaître à des degrés divers des défauts comme : 

- le ton: il est encore trop souvent moralisant, faisant appel 

au dévouement, à l'amour; des sentiments qui tentent de voiler 

partiellement des restes de culpabilité, de gêne, de pitié 

- l'esthétisme: malgré d'importants progrès, les photos et 

les dessins restent parfois bi en tristes 

- la hiérarchisation des handicaps : pour décrire un handicap, 

il est courant de fixer des limites par opposition à un e autre 

invalidité. Ce souci de clarification - même s'il est parfois 
. 

arbitraire - est très compréhensible. Mais cette manière de fai-

re débouche la plupart du temps sur la dévalorisation d'autres 
. 

handicaps et sur leur hiérarchi sation ("L'autiste n'est pas un 

déficient mental, il est intelligent" par ex.). 

- les qualités compensatoires: nous savons qu'il faut insister 

davantage sur les capacités de la pers onne handicapée que sur 
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ses manques. Cependant, on lui attribue parfois de tels dons en 

compensation de son handicap que les effets de l'information 

vont alors à fin contraire : on refuse la différence en la valo­

risant exagérément, c'est-à-dire en rejetant l'individu de notre 

norme (ex. le "sixième sens" des aveugles). 

- les stéréotypes: le risque est immense de généraliser à l'en­

semble des pe~sonnes handicapées les particularités d'un individu. 

La plupart des documents n'insistent pas assez sur les différen­

ces qui ex istent entre les individus atteints d'un même handicap. 

D'autres erreurs ou faiblesses pourraient encore être décrites, 

mais ces quelques lignes n'ont pas l'ambition d'être exhaustives, 

eJ.l es tentent de rappeler qu'il n'y a pas d'images neutres et que 

toute modification de stéréotype risque d'en entraîner de nou­

vea ux et de déclencher des réactions opposées à celles qui sont 

attendues. 

Il est ex trêmement important de vouer un soin attentif au choix 

des documents et dans la mesure du possible de vérifier - notam­

ment gr âce à des discussions - ce qui a passé, en se souvenant 

que toute nouvelle information ne se plaque pas sur les connais­

sance précédentes mais doit s'y intégrer. 

Le rôle des parents et des pédagogues (ndlr et des bibliothécai­

res) reste donc primordial, ce qui nécessite ~galement la mise 

en place à leur int en tion de moyens de sensibilisation et d'in­

format i on . Mais il s'agit moins de posséder un bagage technique 

que d'être sensibilisé à un "savoir être". Il faut pouvoir rela­

tiviser l e handicap, démythi f i e r, montrer que la di ffé rence n'est 

pas synon7me d'infériorité, que les conséquences des handicaps 

sont directement liés aux réactions et aux appuis de notre socié­

t é . Il faut cons'tamment rappel e r le flou entre la norme et l'anor­

malité, souligner la mouvance des frontières. 

Il sera it enfin souhaitabl e de ne pas cristalliser uniquement 

l'intérêt sur les enfants handicapés, ou sur certaines catégories 

d'ent r e - eux, car il n'e s t pas exclu qu'une focalisati on excessive 
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et artificielle puisse d€clencher un effet de marginalisation. 

Dans ce cas, les r€sultats de l'informat i on ne consisteraient 

qu'en une curiosit€ "scientifique" (ou parfois morbide) passa­

gère. 

Une analyse plus globale 

La solution consiste peut - être à aborder dans la mesure du possi ­

ble le problème de la s€gr€gation et du rejet de manière plus 

globale et de l'€tendre ainsi aux situations v€cues par les per­

sonnes âg€es, les handicap€s, l es €trangers et les jeunes. Grâce 

aux lectures, aux discussions, aux enquêtes et surtout au v€cu 

quotidien, les similitudes et les particularit€s des "laissés 

pour compte" de notre société pourront être mise en évidence 

parallèlement à notre rôle d'''acteur-témoin''. 

Le Centre de documentation de l'Office de coo~dination et d ' in­

formation pour personnes handicapées présente ici une sélection 

d'ouvrages comprenant un personnage handicapé ou "différent", 

int éressants au niveau idéologique (attitude du bien portant vue 

par le handicapé, réalisme ou cliché, objec t if de l'information, 

etc.). Il en existe bien entendu beaucoup d'autres, surtout dans 

le domaine de la fiction. 

Louis Vaney 
• 

Intégrer 

• 
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COMME VOUS 

A B k Ed . du Centurion, 1979, 36 p. . ec er, (7-12 ans) 

Aperçu de l a vie de cinq enfants handicapé s (handi­

capés mot eurs, mongolien, aveugle, sourd), avec leurs 

qualités et défauts, dans leur famille, à l'école, 

avec les thér apeutes, avec leurs camarades. Montre 

leurs joies e t problèmes quotidiens, qui s ont les 

mêmes que ceux des enfants normaux . Très bonne 

information sur l e handicap. 

Texte allègre et sob r e à la fois; pas sentimental. 

Photos noir-blanc réalistes . 

• ALEXI S, LE PETIT GARCON QUI N'A JAMAIS MARCHE 

. 

M. - C. Mo nchaux, Ed. Magnard, 1979, 44 p. (9 - 12 ans) 

Récit à la première pe rsonne d'un • Jeune garçon para-

lysé: c e qu'il aime, ce qu'il vit, ce qu'il aimerait 

fa ire, ce qu'il imagine, comment il se débrouille 

avec son fauteuil roulant. 

Ce livre montre l e côté positif du handicap unique ­

ment (ex. il se réfère à des personnages c é lèbres 

handicapés). Exhorte les enfants à voir au-delà du 

handicap la personnalité du handicapé (Alexis est 

po è te ) . Ne donne pas d'information sur le handicap 

lui - même. 

Texte poétique mais familier. Des s ins "jolis" et 

conformistes . 

• L'E NFANT QUI AVAIT DEUX YEUX 

• 

J.-L. Garci a Sanchez, Ed. Dupuis, 1978, 32 p. (6-10 

ans) 
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- le handicapé n'est pas le personnage principal 

- il reste passif (on se dévoue pour lui) 

- le handicap est temporaire (une opération va 

arranger les choses) 

- il vit dans un milieu défavorisé et haut en 

couleurs (attendrissant) . 

La situation n ' est pas du tout réaliste et l'infor­

mation sur le handicap stéréotypée. 

~ L'HISTOIRE D'HELE N KELLER 

L.A. Hickok , Ed. Laffont , 1979 , 246 p. (dès 12 ans) 
• 

La vie d'Helen Kell e r , née sourde et aveugle , qui , 

grâce à une maîtresse extraordinaire, apprit à s'ex­

primer par le langag e des signes et le braille, et 

plus tard à parler. Elle fit des études à l'univer­

sité . L ' ouvrage est très intéressant en ce qui con­

cerne l'enfance d'Helen et sa perception du monde . 

Par contre , sa vie d'adulte est évoquée en quelques 
. . .... .... . '" pages: on ne mentlonne nl ses lnterets, nl ses even-

tuels problèmes affectifs , ni ses ambitions profes­

sionnelles; on sait seulement qu'elle est toujours 

de bonne humeur et charitable . 

Pas d ' illustration . Ton conventionnel e t à la limite 

du moralisant . Le r écit est s auvé par le sujet 

passionnant. 

~ LE VAINQUEUR DE LA NUIT OU LA VIE DE LOUIS BRAILLE 

J . Christiaens, Ed. G.P., 1973 , 184 p . (dès 12 ans) 

Louis Braille, né en 1806, est devenu aveugl e à l'âge 

de trois ans à la suite d'un accident . Il élabora 

l'alphabet pour aveu gles à quinze ans. Toutefois son 

oeuvre ne fut reconnue que vingt ans plus tard . 

Il est un peu difficile de passer de ce cas parti­

culier, à la personnalité hors du commun, aux pLO­

blèmes que connaiss ent les autres aveugles . . . 

• 
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L'accent est mis sur le romanesque et l'aspect his­

torique: vie de fami lle à l'époque, la Restauration 

et la Révolution, tristesse des institutions, dureté 

de l'enseignement, dépendance des aveugles, charité, 

etc. Le style est simple et agréable, les dessins 

sans intérêt. 

v. Allen Jensen, Ed. Flammarion, 1978, 23 p. 

(dès 4 ans) 

Différentes formes se cherchent et se rencontrent 

pour jouer ensemble. Elles sont représentées chacune 

avec un relief différent (palpable) : on reconnait 

ainsi à la vue aussi bien qu'au toucher Petit-Lisse, 

Petit-Rayé, Gros-Rugueux, Petit-Tacheté ... qui évo­

luent à l'intérieur de ronds, carrés et triangles 

délimités en relief. 

Excellent album, tant par l'illustration qui enchan­

tera petits et gran~s que par son sujet : il permet 

de prendre conscience du sens du touch,er, et sous 

forme de jeu de sensibiliser les enfants au monde 

des mal-voyants. 

1f L'ESCALIER DE NOEL 

Anne Sylvestre, Ed. L.O. Four, 1976, 20 p. 

(7-10 ans) 

Joli petit conte de Noë l, écrit en noir et en braille. 

Il est précédé d'une explication de l'alphabet braille. 

Les illustrations sont en noir et en relief. 

Plus didactique que le précédent, ce livre permet de 

pratiquer le braille ou, pour les plus petits, 

d'exercer le sens du toucher. 

Notons au passage le nombre élevé de personnages 

aveugles dans l a littérature enfantine, a lors que la 
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Sur une planète où tout le monde n'a qu'un oeil, naît 

un petit garçon qui a deux yeux. Il s'aperçoit un 

jour qu'il voit les choses différemment, c'est-à-dire 

en couleurs. Il devient célèbre et son handicap finit 

par ne plus lui importer - ni à lui, ni aux autres. 

Le texte est court et simple et avec l'aide de dessins 

ravissants illustre bien les problèmes de la diffé­

rence, avec humour, tendresse et compréhension. Avec 

l'aide d'un maître ou d'un parent, permet de passer 

de l'abstrait au concret (attitudes actuelles face 

aux handicapés - acceptation de la différence - atti­

tude du handicapé). 

~ NE ME DIS PAS BONJOUR 

~ PICOLLO 

P. Gold, Ed. du Centurion, 1979, 48 p. (dès 10 ans) 

Les enfants d'un quartier font la connaissance d'Eric, 

un jeune garçon autistique, apprennent à le compren­

dre et l'invitent à partager leurs jeux. L'histoire 

est racontée du point de vue des enfants, que le com­

portement d'Eric déconcerte et effraie, mais intrigue 
• 

aUSSl. 

Bonne information sur l'autisme ainsi que s~r l'im­

portance de l'intégration. 

Photos noir-blanc . 

POLLO DE NAPOLI 
• 

L. Fillol, Ed. Magnard, 1976, 179 p. (8-12 ans) 

A Naples, dans un quartier pauvre, un petit garçon 

se débrouille pour gagner l'argent nécessaire à 

l'achat d'une poussette pour sa petite amie infirme. 

Ce roman, assez bon au demeurant, comprend presque 

tous les clichés d'ouvrages de fict ion avec un per­

sonnage handicapé : 
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pro l, orti on d ' ave ugl es parmi les h and icapé s est tr ès 

faible. l. ' ave ugle est un bon personnage de roman: 

intelligent (so uvent même très doué), non défiguré 

(souvent beau) il attire la compassion. D'autres 

handi ca ps so nt t ota l ement absent s des livres d'en­

f ants. 

~ I SA l\ I'PRENn h .. ENTEND:Œ 
• 

• 

K. \Vilt on , I:d . clu Ce n turion, 1979 , 30 p. (7-10 ans) 

COllllnent vit Isa , .I e ux a ns et demi, sourde profonde. 

Avec son 6clucatri ce qui v i ent à la maison, e ll e ap ­

prend la l e ct ure labial e et le langage des si gnes . 

l.a premi è r e parti e de l' ouvrage es t très illustrée 

(photos noir -blanc), elle es t suivie d'un commentaire 

s u r l e déve l oppement du langage chez l es enfants 

so urds e t sur ce qu e l'on peut faire pour aider un 

mal ent endant. 

Ouvrage tr ès sérieux agrémenté de photos amusantes. 

Bonne documentation sur l a s ur~ité. 

* ILS SONT DES NOTRES 

Pro In firmis , Ecl . Sau erlander, 1977, 191 p. 

(tous âges) 

Reportage photographique consacré aux handicap és , 

illustr ant divers handicaps et donnant des informa­

tions positives sur l a rééducation, l a vie, l' atti ­

tude des personnes handicapées. 
L. C . 

(Extr. de : Reflet s , bulletin de l'Office de coordination et 

d'information pour personnes Il a ndicapée s, Genève, No 27, déc.SO) 
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JE ŒER(I.j[ L[ TRAI 
DU PkûHSSŒR LACIMt 
SUR LTXPLORATION DES 

PROFONDruRS .. 

.-

- • 

' .. -, 

. . ",'--' . ~ .. 

. • 

SU IVEZ LE GUIDE La forma-
• 

tion des utilisateurs 

est à l'ordre du jour. Il 

y a pr ès de dix ans qu' 

onen parle, il est vrai 

mais c'est tout récem-

ment que sont parus deux 

ouvrages traitant du pro­

blème. Comme il s ne trô­

nent pas à la vit rine des 

libraires, ni même à leurs 
, -rayons, nous avons Juge 

utile de vous les pré­

senter brièvement ... Ces 

deux ouvrages peuvent 

être consultés et emprun-
• 

tés à la bibliothèque de 

l'Ecole de bibliothécaires, 28 Rue Prévost- Martin. 

FOURNIER, C. - Doc: Doc! Doc! Entre4'" Guide de la recherche 
documentaire / C. Fournier, F. Giraudeau. - Paris: Hachette, 
1980. - 95 p. : iil., 29 cm. - (Classiques Hachette) 
ISBN 2-01-007156-5 FrS 12.40 

; 

. 

Ce premier guide est principalement destiné aux élèves des classes 

de 6e et 5e des collèges français, l'équivalent approximatif de nos 

cycles d'orientation. Il se présente sous la forme de 12 chapitres, 
• • 

c'est-à-dire une douzaine de leçons; une fiche de travaii permet 

d'autoévaluer les connaissances acquises au cours de chaque exposé. 

Un corrigé complet termine la brochure; elle convient donc parfait~­

ment bien à un apprentissage autodidactique. Des dessins humoristi­

ques de ~. Parrington allègent et animent la présentation; des ex­

emples et des extraits illustrent la théorie; des enca.drés la résu ­

ment et des exercices à effectuer en bibliothèque permettent de la 

mettre en pratique. 

On pourrait juger cet ouvrage sommaire, cependant il est bien adap­

té aux élèves auxquels il s'adresse. Les "visiteurs" de la biblio-

• 
1 

• 
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thèque deviendront des 'lltilisateurs" avec un minimum d'aide de la 

part des adultes, maîtres ou bibliothécaires. Ils sauront approcher 

les différents documents, tant imprimés qu'audiovisuels, maîtriser 

la CDU, explorer les fichiers, jongler avec les index et tables des 

matières, mener une recherche documentaire de bout en bout, en 

prenant même des notes ! 

Extrait de : 

Doc!Do c!Doc!, 

p. 46 

Quelques cOllseils prat iques à ne pas ouhlier! 

• Tu rrends soin de te laver ks mains avant de toucher aux 
liHës ,k la bibli<lthi:quc . 
· "rll n'L-cris i;t lll ~l i s su r le livre . 
• . ~ LJ IlLlrqucs k:-. r;Il-'è S ;\VCC de s han des d c carton Dl! til! papier. 
· ï 11 Ol!vrc.:s cl tu tourllès les P ~ \!!CS du livre avec préc;lution. 
:-.:IIlS pr(;c ip it ~l tî()1l cl s:! ns appu ye r sur le dos du livre p{)ur ne 
rJas k C<l:-.s.: r (ks pages d"un livre coll'::: peuve nt sc décolkr). 
: .. Car lu sais que C(> liHe appartient à tous et sera consulté par 

d'autn.·~ 4U{' toi! 

R~r,)nJs · aux 4ucstions de la liche de travail nU 7 . 

Le second ouvrage n'interpelle plus le jeune lecteur lui-même ... 

... mais son maître e t - bien évidemment - le lecteur adulte avi­

de d'apprendre lui-même. 

Il porte bien son titre: c' es t un guide d'enseignement méthodique 

et progressif. Les exercices y sont nombreux et variés. Les illus­

trations ne sont pas là pour accrocher l'intérêt; ce ne sont plus 

des dessins humoristiques au trait, mais des photographies en noir 

et en couleur, ainsi que des fac-s imilés, des graphiques et des 

diagrammes. Le plan de l'ouvrage suit de plus près celui du pre­

mier : la découverte du centre de documentation, la recherche du 

documen t, s on utilisation et, pour finir, son exploitation. Par 

contre , chaque document, imprimé ou audiovis uel, est davantage 

étudié pour lui-même, ainsi que les éventuels appareils nécessaires 

à sa" l ecture". De même, l'au teur a porté un accent particulier sur 

l'information contenue dans un texte ou dans une image (affiche, 

carte, photographie, diagramme) et sur la complémentarité de l'un 

e t de l'autre. Il off re également une couverture sur l'avenir avec 

l'info rmatique et l e vidéodisque et complète sa méthodologi e par 

un e importante bibliographie. 
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Extrait de • 
• B. Chevalier - Méthodo l ogie d'utilisation d'un 

centre de documentation 

--------- -------------------.----.---1 

1 

travaux pratiques 
destinés 
aux élèves 

1 L'êtiucation à Sparte 

T·--.v ' .:..> n'; 1 _., 1... . 

Il L'~L1fJ.nt arp<lrticm à Sparte el non i1. :-.cs part lll~. 
C'est {lourqu\Ji un n 'h0si te pa::. a it:t.-r k's ctJ(J,Il(S 

en mJU\'G: iSê san:c Jans un gouffre .. -\ p.irlir de sept 
ans, les tnfa :1ts Sunt .:nlc"cs il kUf mère, lin leur 
d,mne L:1c êduca: ion s~\'êre pour k:s enJur..:îr ct les . . . . 
!,ft:pan:r a l'Trc gUl'rncrs. 1) 

TaXie nO 2 

(1 Dl" ï ans ci 17 an~, h;~ cnLtnlS vjv~l i ..... nt :-, thlS 

J'aulOrité Lit.: maîtres choisis pM le goun:rnt:mt.:JH. 
Leur édw . .:arion les pr0parait avant tour il la guerre. )) 

~---._-----_.~--._---_._-------------~ 

Il es t plus que t emps que vous connaissiez maint enan t la référen­

ce exacte ••• 
• 

CHEVAL IER, Brigitte. - ~1éthodologie d'utilisation d'un centre 
de documentation / Brigitte Chevalier; p réface de Jacques 
Treffel. - Paris : Hachette, 1980. - 191 p. : ill. ; 24 cm. 
- Classiques Hachette; Pédagogie de notre temps ) 
ISBN 2-01 - 007 468-8 FrS 43.10 

Eli'ane FABANI 

Problèmes 
de Commandes? 

3, rue du Port 

1204 Genève 

Tél. 282422 

rI)'I{":: l'l' ,' livtt',) t(ltivct.uïui't~., el "c,'e,,'ili'f/Le~ 
Jt" I~'u/c' )''r4' l'e''i-l'h 'c' 

~Jddo n·"I;tllfce li "l"/u /ih'Cai'Ce 9Jttalilié ! 

LIBRAIRI UNI T c A. 

, 

, 

l 

, 
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FORMATION DES BIBLIOTIIECA IRE S A.B. S . 

Le 13 janvier 1981 a eu li eu à la "Bibliothè que pour tous" à Lau­

sanne une table ronde groupant le s candidats aux cours de l'ABS 

(Association des bib li othéca ires suisses) pour 1981 , leurs respon ­

sables de st ages e t l es enseignants des dit s -cours. 

A cette occasion, nous nou s sommes rendus compte combi en il était 

nécessaire d 'av oir un contact s uivi ,· aussi bien ave c l es candidats 

qu'elltre responsables de stages . 

Un co mité de coordinati on a été fondé à Genève ~fin de se répartir 

l es tâclles : il est formé de Mademoiselle Luci enne ca illat, Biblio ­

tll~ que de l'Office de coor dina tion e t d 'information pour pers onnes 

halldicapées, Ma dam e Pi e rrette Fr ancfo rt, Bibliothèque de l a Faculté 

de Psychol og i e e t des Sc i ences de l'Educati on, Mademoiselle Joce­

l yne Kohler, Bibliothèq ue s municipales e t Ma dame Daisy McAdam, 

Bibliothèque de l'Ecol e supérieure de commerce de Malagnou. La 
• 

r e s ponsabl e de l'ABS, é lue lors de l' Assemb lé e gén é ral e de l'ABS 

à Montreux, est Madame P. Fr an cfort, Bibliothèque de la FAP SE, 

24 Rue du Général Dufour, 1211 Genève 4, tél. 20.93.33. 

Les but s de ce comité de coord ination sont les s uivants : 

- or gan is ati on des places de s tages 
- bourse d' échan ge des s tages 
- contacts s uivi s stagiaires/responsables 
- unifi ca tion et amélioration des conditions de formation 

La formation ABS es t un e fo rmati on de bibliothécaire qui se fait 

en cours d 'emploi. Sa durée e st de 2 ou 4 ans, plus un travail de 

diplôme de 5 à 6 mois. 

Les co ndition s d'admission son t le s suivantes: 

- 18 ans révolu s 
- baccalauréat (maturité) 
- sinon diplôme jugé acceptable 

Les statuts de l' ABS envisagent deux po s sibilités de formation: 

a) statut de stagi a ire (volontaire en Sui sse allemande) 

- 1 an de stage dans la bibliothèque avant de suivre l es 

cours, les troi s prem iers mois é tant ~onsidérés comme 
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période d'essai 

- 1 an de cours ABS (selon l'année civile avec interruption 

en juillet-aoOt); ces cours ont lieu en partie J Lausanne, 

en partie à Neuchâtel (Soit en tout 2 ans dans la même bi­

bliothèque). 

b) statut d'employé(e) de bibliothèque ou d'aide bibliothécaire 

- 4 ans de travail dans une bibliothèque (formation par la 

bibliothèque, cours facultatifs). 

Après avoir passé les- examens écrits et oraux (2 sessions par an­

née) le candidat effectuera un travail de diplôme d'un e durée de 

2 mois e t demi à 5 mois à temp s complet. 

CoOt de cette Iormation : écolage Fr 500.-- et ins c ription aux 

examens Fr 100.--. A cela s'ajoute l es frais de déplacem ent ct les 

repas des journées de cours à Neuchâ tel et à Lausanne. 

Les bibliothèques formatrices doivent remplir les conditions sui­

vantes pour pouvoir former de s candidats en cours d'emploi: 

- avoir un( e) bibliothécaire diplômé(e) qui s'en gage à s 'occuper 
du candidat 

- accorder à celui-ci l e temps néce ssai re pour s uivre l es cours 
- lui faciliter l' é tude e t le s exercices, notamment de cataloga-

ge e t de bibliographie 
- envisager d'offrir au candidat un stage dans un autre type de 

bibliothèque 

Les fo rmalités de candidature sont les s uivante s J Genève : 

- la bibliothèque formatrice, au cours dB la première année de 
stage, enverra un e demande d 'inscription aux cours ABS ainsi 
que le curriculum du c andidat à Monsieur Fernand DONZE, direc ­
t eur de la Bibliothèque de la Ville, 2300 La Chaux -de -Fonds 

- dans un même temps, la bibliothèque fera parvenir un [ormulai­
r e de demande d'inscription aux examens à ~Ion sie ur Willy TRE ICII­
LER, Commissions de s exame ns , Biblio th èq ue nat ional e , 15 Hall­
wyl s tr., 3003 Berne 

- envoi d'un doubl e à Madame P. FRANCFORT po ur les candidat s en 
provenan ce de Genè ve 

Ce qui précè de est un condensé de s "Statut s ct r églement cl' appli­

cation de la fo rm a tion pr ofessionne ll e et des examens" cle l' As­

sociation des bibliothécaires sui ss es (ABS) , Il s ' applique à l'en­

se mble des b ibliothèques fo rm a trices ge nevo i ses , (Sui te p age 19 ) 

-

- - - ' 
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formation des bibliothécaires ABS (Suite). Quant aux horaires, aux 

cours et temps nécessaire pour les exercices. aux frais d'écolage, 

d'examens et de déplacement, ils varient selon selon que la biblio­

thèque dépend de la Ville, du Département de l'instruction publique 

(DIP) ou d'une institution privée. 

D'oQ la nécessité d'une politique claire et uniforme de la forma­

tion ABS à Genève : 
Pierrette FRANCFORT 

LIBRAIRIE 
DE L'UNIVERSITÉ 

• 

• 

5, CORRATERIE - GENÈVE 

HOllS-TEXTE est le Bulletin d'information de l'Association Genevoi­

se des Bibliothécaires Diplômés. Il est envoyé gratuitement à tous 

les membres de l'AGBO. Sa fréquence de publication est irrégulière . 
. 

Les personnes non-membres ou les organismes peuvent s'y abonner au 

prix de fr 15. -- par . an. 

Adresse : Rédaction de HORS-TEXTE 

P.a. Bibliothèque municipale 

24 Rue Jacques-Dalphin 

1227 Carouge 
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EVALUATION DES FONCTIONS : l a lettre du Conse il d'Etat 
--------------------------------------------

... , " ........ "., 

• 
1)' ET,\. 'J' 

'JI': J.A 

Ir' , . -' ''.' . , . .. . \ • • .1 ." 

107 2 - GO 

• • 

[·" ·::",:·n:. le 1er d écembre 1980 

Mademoiselle G. VON ROTEN 
Bibliothécaire 
Ecole de traduction e t 
cl ' interpr{~t.a ti on 
19, place des Augu s tillS 

1205 - C e TI 0 V e. --

Concerne : Classification des nouvelles fonctions type 
de bibliothécaire et de documentaliste 

• • 

Mademoiselle, 

• 

des dossiers concernant 
mentalistes, • 

• 

Ala suite de l'exame n complet 
les bibliothécaires et les docu -

Vu la décision de notre Conseil 
de charger l' office du personnel de constituer un groupe 
de travail comprenant des représentants des départeme nt s 
principalement concernés et des représentants de ces deux 
fonctions, avec mission de vérifier la cotation initiale, 
d'actualiser les descriptions, voire de procéder à la créa­
ti o n de nouvelleB ' fonctions, 

LE CONSEIL D'ETAT, 

vu les 
l es répondants des bibliothécaires 

argumeats développÉ's par 
et de's documentalistes, .' , 

vu les propositions de classi­
fication faites par le service d'évaluation des fonctions , 
basées sUr de nouvelles définitions type, 

vu l'accord des départements 
concernés quant à l'élaboration des nouvelles définition s 
type , ainsi qu'à la mise en application du rangement dans 
les différents niveaux, 

vu le préavis de la délégation 
du Conseil d'Etat aux afiaires de personnèl, 

-
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Déc ide : 

1.- fI n'y a pas lieu de distinguer 
la classification des fonctions type des bibliothécaires de 
celle des documentalistes ni de modifier la classification 
des bibliothécaires et des documentalistes qui travaillent 
sous la responsabilité d'un titulaire responsable. 

2. - Les fonctions de bibliothécaire 
et de documentaliste sont classées comme suit: 

bibliothécaire profil HCGAF - 112 pts - cl. 
documentaliste profil HCGAF - 112 pts - cl. -bibliothécaire responsable profil HDGAG - 125 pts - cl. 
documentaliste responsable profil HDGAG - 125 pts - cl. 

avec effet r~troactif au 1er janvier 1980. 

Le Co~seil d'Etat considère 
que ce dossier est ainsi liquidé et vous prie d'agréer, 
MademOiselle, l'assurance de sa considération distinguée. 

AU NOM DU CONSEIL D'ETAT 

, 

Le chancelier : Le président : 

..... , -----" 
l ') 
, "--

C ./ .. 

'" Et le commentaire (désabusé) de l'AGBD 

12 
12 
13 
13 

Malgré les bruits qui courent, nous vous rappelons que nous n'a­

vons jamais accepté ni le principe des niveaux ni cette nouvelle 

cotation qui nous est proposée par le SEF, mais que nous avons 

demandé les classes lS pour les bibliothécaires et 16 pour les 

bibliothécaires-chef. Nous avons exprimé ce désaccord oralement 

à maintes reprises et également par écrit au SEf, ainsi qu'au 

Conseil d'Etat. Dans l'accusé de réception que nous avons envoyé 

au Conseil d'Etat, nous avons pris acte de sa décision (parce 
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qu'il n'y a rien d'autre à faire) en exprimant nos regrets devant 

un résultat qui ne satisfait pas le milieu professionnel. 

Madeleine DUPARC 

Gabrielle von ROTEN 

SOL IDA RIT E - FRA TER NIT E - SOL IDA RIT E 
****************************************************************** 

Bibliothécaires de toutes les bibliothèques 

UNISSEZ-VOUS ! 

Devenez membre et adhérez aux associations professionnelles 

tentent de protéger vos intérêts et essaient de lutter pour 

meilleure reconnaissance profes s ionnelle : 

• qUl 

une 

A Genève (diplôme nécessaire) 

ASSOCIATION GENEVOISE DES 

BIBLIOTHECAIRES DIPLOMES 

cio G. von ROTEN 

Présidente A.G.B.D. 

16, av. de Miremont 

1206 GENEVE 

Cotisation annuelle: Fr.20, --

Bulletin : HORS-TEXTE 

(abonnement compris dans la 

cotisation, sinon Fr. 15,--) 

Paraît env. 3 fois par an. 

*** *** 
*** 

• 
• 

*** 

En Suisse (il suffit de tra­

vailler dans une bibliothèque): 

ASSOCIATION DES BIBLIOTHECAIRES 

SUISSES (A.B.S.) 

Secrétariat 

cio Bibliothèque nationale 
3003 BERNE SUlsse 

Cotisation annuelle : Fr. 30 --, 

Bulletin : NOUVELLES ABS/ASD' 

Un an (6 numéros) : Fr. 18,-­

(abonnement compris dans la 

cotisation des membres). 

*** *** 
*** 
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r------------------------
Le Comité de HORS-TEXTE a décidé d'ouvrir 

ses accueillante s colonnes aux collègues 

vaudois du G.R.B.V. 

Malgré certaines contradi c tion s, nous es­

timons que la position adoptée est inté­

ressante, et nou s tenons à le s féliciter 

de leur s efforts et de s problèoles 4U'ils 

soulèvent en démontrant que crise ct ma­

laise régnent à l'heure actuelle au sein 

de notre profession. 

D. ~Ic;\ 

A no s collègues genevois travaillant dans la lecture publique 

Cet article, assez technique et long, traite tiu "Groupe 

de Travail de la Lecture Publique" (GTB) et par conséquent 

de la conception officielle du développement de la lect ure 

publique en Suisse et au se in de l'ABS, conception ouverte ­

ment contestée aujourd'hu i par cer tains collègues. 

Cet article concerne donc l'avenir de notre profession, s a 

reconnaissance, de même que notr e formation l)1'Ores~ iOllli('ll e . 

Groupe de Travail de la Lecture Publique (GTB) 

et 

Groupe Régional des Bibliothécaires Vaudois (GRBV) 

"UN OURS IN DANS LE CAVIAR : DU RIFIFI DANS LA LECTURE PUBLIQUE" 
*************************************************************** 

Qu'est-ce que le GTB ? 

Le GTB (Groupe de Travail de la Lecture Publique, en 

allemand SAD, Sc hweizerische Arbeitsgemeinschaft der a llgemeinen 

bffentlichen Bibliotheken) est un organe de l'ABS créé en 19 72 . 

Selon ses statuts, le GTB se consacre à la promotion des biblio­

thèques scolaires et de lecture publique en Suisse, ainsi qu'à 

-
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l'organisation de la collaboration entre ces bibliothèques. Le 

programme de travail du GTB prévoit entre autres : 

- la promotion de la formation et la formation continue des 

bibliothécaires non-professionnels, 

- l'organisation de rencontres spécialisées et de cours 

(cours de base, cours de cadres), 

- la création d'un service d'information et de conseils, 

ainsi que d'un centre de documentation, 

- l'élaboration d'instructions pour la classification et le 

catalogage ... 

Le GTB est en outre l'éditeur d'un manuel de bibliothé­

conomie intitulé "J'organise ma bibliothèque" et d'un bulletin 

("GTB Informat ions" ). Le GTB a également mis sur pied une "Con­

férence des cantons" à laquelle ont participé des représentants 

officiels de chaque canton. 

Un "cour s de base", rédigé par M. K. WALDNER, pourrait 

être mis dans un proche avenir à la disposition des non-profes­

sionnels. Ces derniers, en principe, organiseraient eux-mêmes 

le s cours, et loueraient le matériel didactique nécessaire au GTB. 

Présentation des cours organisés par le GTB 

A l'heure actuelle, le GTB organise deux cours desti­

nés aux bibliothécaires non - professionnels : 

un cours technique (ou cours de base) qui peut être 

par des personnes travaillant dans une bibliothèque 

• • 

SUlVl 

de 

lecture publique sans aucune formation particulière dans 

ce domaine, 

- un cours de perfectionnement organisé à l'attention des 

non-professionnels ayant déjà participé au cours technique. 

A titre d'exemple, le GTB propose cet hiver un cours 

technique intitulé "Le circuit du livre". En cinq séances, les 

participants "survoleront" le s matières suivantes : 
. 

l ) Information générale, acquisition, catalogage. 

2) Exercices de catalogage. 
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3) Classification élémentaire selon "J'organise ma biblio­

thèque". 

4) Les catalogues Csysténlatiques - auteurs - anonyme s - al ­

phabétiques de matière. 

S) Traitement matériel, prêt~ synthèse. 

Un cours de perfectionnement a également été organisé 

en 1979-1980. En six séances, les participants ont évoqué les 

thèmes suivants : 

- Information au lecteur 
• 

- Problèmes d'animation 

- Catalogues thématiques 

- Critères de choix, analyse d'ouvrages 

- Normes, budget, installation. 

Dans la région zurichoise, l e SAB/ GTB organise un cours 

pour non-professionnels avec en plus une possibilité d'examen. 

La durée de ce cours est de 190 he ures , donc beaucoup plus lon­

gue qu'en Suisse romande. Récemment, des participants à ce cours 

ont entrepris des démarches auprès des autorités en vue de béné ­

ficier d'un statut officiel et d'être incorporés dans la classi­

fication des salaires. Ces demandes ont pour l'instant été refu­

sées. 

Contestation 

Depuis quelque temps, de sérieuses discussions concer­

nant la définition du "bibliothécaire non-professionnel", de mê ­

me que l'organisation de cours à leur attention, sont engagées 

au sein de la profession et du GT E. Une enquête a même été entre ­

prise en mai 19 79 afin d'avancer dans la définition du concept 

du "non-professionnel" et dedéfi nir les critères permettant la 

distinction d'une bibliothèque de lectur e publique "digne de ce 

nom". Malheur e u s ement, cette enquête a donné le jour à un rapport 

quelque peu "fumeux", paru dans "GTB-Information No 1", ce rapport 

visant surtout à ménager "la chèvre et le chou". 

Aussi, quelques collègues de la lecture publique, mem-

--
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bres du GRBV ont décidé de poser le débat de manière claire à 

l'intérieur du GTB. Ces collègues sont émus face à la proportion 

inquiétante prise par la formation des non-professionnels dans 

le canton de Vaud, plus particulièrement, ainsi que des consé­

quences qu'un~ telle politique entraînera à long terme. Cons­

tamment sollicités de demandes d'aide et de renseignements, ces 

collègues ont constaté que la formation accrue des non-profes­

sionnels contribue à faire cro ire aux autorités que des personnes 

peu formées remplacent aisément des professionnels, et que de 

plus elle ne favorise guère un développement de qualité de la 

lecture publique. 

Une lettre ouverte adressée à l'Assemblée Générale du 

GTB par le GRBV, demandait au Comité du GTB de prendre plus en 

considération dans ses activités les intérêts des professionnels . 

Le GRBV souhaitait notamment voir présenté de manière beaucoup 

plus approfondie le rôle du professionnel dans le cadre des cours 

organisés. 

A la suite d'un débat durant lequel plusieurs voix se 

sont élevées pour affirmer que, face à ces problèmes, il régnait 

un malaise à l'intérieur de notre profession, une séance de dis­

cus s ion a donc été programmée entre la Commission de Formation 

du GTB et le GRBV. Cette séance, tenue le 27 octobre dernier , a 

démontré qu'il existe un désaccord profond entre le GTB et le 

GRBV sur la manière d'envisager le développement de la lecture 

publique en Suisse. 

Conception différente 

Le GRBV pense qu'il convient de mettre l'accent sur le 

danger qu'un non-professionnalisme des responsables de biblio­

th èques de lecture publique fait courir non seulement aux biblio­

thécaires diplômés, mais surtout à la lecture publique elle-même, 

particulièrement à son développement futur. 

En effet, la notion de "bibliothécaire non-profession­

implique, dans la situation actuelle, des heures d'ouver-
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ture restreintes, des bibliothèques de petite dimension. Cela 

signifie également un investis sement moins important de . la part 

des collectivités locales: s i l'on considère inutile la présence 

d'un(e) bibliothécaire diplômé(e), on jugera généralement s uffi­

sante une bibliothèque de 35 m2 avec un crédit d'acquisition re s ­

treint. 

Le GTB affirme que la création de petites bibliothèques 

gérées par des bénévoles semi-qualifiés prépare la voie pour un e 

future bibliothèque communale. Le GRBV doute de ce raisonnement 

et pense que l'exemple français est à cet égard éloquent: les 

nombreuses bibliothèques populaires existant au milieu du XIXe 

siècle ont fait place jusqu'à un passé récent à un vide quasi­

complet ell matière de lecture publique. 

Le GRBV est aussi d'avis que le bénévolat entraîne, 

de par sa faible capacité d'action, un e mult i plic a tion des peti­

tes bibliothèques plutôt qu'un r egro upement en bibliothèques in­

tercommunales ou ré gionales (se rvi ce s de bibliobus y compris) 

efficaces. 

En résumé, le GRBV pense qu'aujourd'hui l'es sentie l 

n'e s t point de form e r un grand nombre de bibliothécaires béné­

voles mais de sensibiliser les autorités politiques - ce pour­

quoi le GTB (Conférence des cantons) et la Bibliothèque pour 

Tous (Conseil des Bibliothèques) dispo sent déjà des outils. né­

cessaires. Ce n'est en effet que s ur la base d'un appui des Etats 

cantonaux (aide technique et s ubven tions orientées) que l'on fa­

vorisera le développement de réseaux de b ibliothèques. Dan s cette 

perspective, il ne paraît aucunement urgent de disposer d'un nom­

bre toujours plus important de bénévoles semi-qualifiés. Au con­

traire, dans l'attente de l'adoption de législations cantonales 

s ur la lecture publique, l'accent principal devrait être porté 

sur un petit nombre de réalisation s de très bonne qualité pouvant 

servir de bibliothèques pilotes pour le s autres communes et sti­

mul e r la prise de conscience des au torités cant onales. Ce s ont 

les raisons pour lesquelles l'organisation de cours de recyclage 
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destinés aux professionnels serait souhaitable. 

Perfectionnement des professionnels : refus de contribution fi­

nancière de la part du GTB 

Les collègues de la lecture publique membres du GRBV 

se sont groupés en un "groupe de travail". Des rencontres sont 

organisées périodiquement, les échanges y sont multiples et en­

richissantes. Dans l e cadre de ce groupe, la majorité des parti­

cipants avait émis le voeu de pouvoir suivre des cours de perfec ­

tionnement. Aussi, avec l'accord du "Bureau de travail" du GRBV, 

un cours donné par M. P. - Y. Lador, intitulé "Analyse d'ouvrages 

romanesques et documentaires", a été mis sur pied. 

Lors de la rencontre avec la "Commis-sion de formation" 

du GTB, une demande d'aide pour l'organisation de ce cours de 

perfectionnement avait été formulée. Cette aide était en bonne 

partie refusée, le GTB, tout en nous félicitant pour notre ini­

tiative, nous a renvoyé à la "Commission de perfectionnement" de 

l'A.B.S. Suite à cette réunion, une tentative de conciliation et 

de coopération, agréée par le GRBV, était proposée par Madame J. 

COURT . Ce la consistait en un partage des frais d'organisation à 

parts égales entre le GTB, le GRBV et la "Commission de perfec­

tionnement" de l'A.B.S. Malheureusement, l'accord proposé vient 

d'être refusé par l e Comité du GTB . Ce dernier estime que les 

parti cipan t s à ce cours doivent en assumer les frais totaux. 

Humeur 

Ains i le Comi té du GTE refuse, malgré plusieurs avis 

favorables, une aide de Fr. 200,- - pour l'organisation d'un cours 

de perfectionnement destiné à des professionnels. 

Que répondre à l'argument évoqué par le Comité du GTE 

se lon lequel, pour ne créer aucun précédent, les participants 

doivent ass umer la totalité des frais d'un cours de perfectionne­

ment, alors que le GTB a dépensé Fr. 5 . 693,60 en 1979, plus 

Fr. 4.000, -- budgetés en 1980, pour la formation et les cours des-
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tinés a ux non-professionnels. 

Ainsi, en deux ans, l e GTB a dépensé Fr. 9.693,60 pour 

la formation des non-profess ionnels, et il -refuse une participa­

tion de Fr. 200, - - à des professionnels. 

Le Comit é du GTB renvoie l e GRBV à la "Commis sion de 

per fectionnement" de l'A .B .S. , estimant que l'aide à l'or gani sa ­

tion d'un co ur s pour les professionnèls de l a lecture publique 

incombe à cette commiss i on . Ce raisonnement paraît rapide ; il 

convient de ne pas oublier que le GTB représente les bibliothé­

caires de la lecture publique à l'intérieur de l'A .B .S. L 'espr i t 

le moins écl a iré déduirait donc que l a lecture publique en Sui sse 

et au sein de l'A.B.S. comprend tout de même quelques profession ­

nels, e t qu'il serait donc grand temps de l es écouter et de l es 

aider. 

Au moment où chacun par le de formation, où l' on sou ­

haite publiquement voir rehau sser les exigeances de la profession, 

i l devient franchement comique de consta t e r que d'un autre côté, 

l'on n'hésite pas à "brade r" l a fo rmation . 
-

Parviendra-t - on sous peu à une hi érarchi sati on à outr an -

ce de notre profession, avec une multitude de "non-profes s ionnels", 

de "bénévol es", de "semi-bénévoles", de "diplômés" s ans oublier les 

"universitaire s-" (réjouis sons-n ous d' admirer les échelles de s sa ­

laires) ? 

Lor s que l'on songe que le GTB estime que c 'est se ul e ­

ment à partir de 10.000 hab i t ants qu'une bibliothèque communale 

devrait êtTe gérée ou "conse il lée " (sic !) par un professionnel, 

ce la signifie que jusqu'à concurrence de 20.000 ouvrages (s el on 

les chiffres donnés pa r l e GTB), une bibliothèque peut ê tre gérée 

pa r un non - professionnel. Pauvres professionnels que n ou s so mmes , 

nous qui nous débattons p énibl ement a u mi lieu de nos 10. 000 ou ­

vrages avec c omme bouées tous nos traités et cours bibli othécono ­

miques, nou s mourons d'envie de s uivre les cours techniques et de 

perfectionnement du GTB avec l' espoir d'y apprendr e la méthode­

miracle qui supprimera t ou s nos soucis. 
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Comme vous le voyez, il convient de s'interroger sur la 

suite à donner aux interventions du GRBV : 

- continuer les démarches au sein du GTB jusqu'à l'obtention d'une 

véritable reconnaissance des professionnels ~t de la mise en 

oeuvre de moyens efficaces à 1eUL formation continue, ainsi qu'à 

la reconnaissance de leur nécessité par les autorités, 

- ou bien renoncer à participer aux travaux du GTB et former une 

association de professionnels de la lecture publique, soit à 

l'intérieur de l'A.B.S., soit à l'extérieur de celle-ci, 

- ou encore, adhérer aux convictions du Comité du GTB et collabo­

rer avec ce dernier à la formation des non-professionnels. 

Il s'agit donc de s'interroger afin de savoir si les 

professionnels de la lecture publique ressentent réellement le 

besoin de former une association qui s'occupe particulièrement de 
- . 

leurs problèmes (recyclage et formation permanente . .. ). 

Le s intéressés pourraient également, par exemple, fonder 

un "Groupe de travail des professionnels" à l'intérieur du GTB, 

dont le point 4 des statuts stipule : 

"Les membres de l'association peuvent constituer des groupes 

de travail pour résoudre des problèmes particuliers. Ils le 

font d~ l eur propre initiative et soumettent au Comité, au 

moins une fois par an, leur rapport d'activité, leur programme 

de travail et leurs propositions éventuelles." 

Autant en profiter ! 

Pour le "Bureau de Travail du GRBV, 

Bernard CAMPICHE, Président 

N. B. : Nous tenons à remercier la Rédaction de HORS-TEXTE de nous 

avoir demandé cet article, ainsi que le Comité de l'A.G.B.D. 

qui nous a déjà démontré sa solidarité. 

Adresse du GTB : GROUPE DE TRAVAIL DES BIBLIOTHEQUES DE LECTURE 

PUBLIQUE 

Hallerstrasse 58 

3000 BERNE 26, Postfach 
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Adresse du GRBV: GROUP E REGIONAL DES BIBLIOTHECAIRES VAUDOIS 
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VOYAGE il'E'rUDES AUX ETATS-UNIS: Compléme nt d ' information 

A ce jour, 16 personne s sc s ont inscrites, dont 6 de Suiss e aléma ­

Illque . Nous avon s aussi re çu l a r épo nse de M. Jean - Dominique ROSSI, 

directe ur adjo i nt du service administratif et financi e r du DIP, 

cO llcernant notre demande de subvention pour le voyage d'études. Mal ­

lleureusement, le département n'est pas en mesure de mettre à dispo ­

sit ioll 11i bOlls Sw i ss air, ni subvention. Les personnes intéressées 

par ce voyage devraient donc prendre contact avec leurs supéri e urs 

directs af i n de s olliciter une aide financière de leur service. En 

revanc)le, le départ e me n t accorde une semaine de congé de format i on, 

la 20me se muille é tant imputée s ur l es vacances des participants . 

Ceux qui aimeraient prolonger l eur sé jour aux USA peuvent rester 

jus qu' .à 90 jours de plus et r en trer individuellement sans supplément. 

Grâce il la suggestion d'un co ll èg ue , j'ai pu ajouter la vi s i te du 

ce n t re de documen t ation des us ine s Lockheed qui possède une base de 

données mondialement connue . Cette vis i te se fera le mercred i 1er 

jui l l e t , aprè s la visite de SAN MATEO SCHOOL . 

American Express a reçu l es nouveaux tarifs pour 19 81 des compagnies 

aé ri e nne s . Vu les augmentations du pé trole, l e pr i x de notre voyage 

est un peu plus é l evé que prévu. 

Nouveaux prix : de 20 à 24 participants Fr. 3 ' 850. -­

de 25 à 29 part i cipants Fr . 3'735 .--

Pour bus les s i ght-seeing-tours et autres dép l acemen t s (visites de 

bibliothè ques notamment), n-ou s auron s un bus d ' American Express à 

notre disposition et nous se rons accompagnés par notre gu ide. 

Cc même gu i de ass urera l'interprétation co nsécu tive ang lais/français ­

allemand lors des visites de biblio t hèques . Il y a de fortes ra i sons 

de croire qu'il y au r a également une interpré t at i on simu ltanée pen~ 

dan t la conférence de l'ALA. Nos co l l è gues qui ne saven t pas très 

bien l ' anglais ne devraient donc pas avoir de prob l è mes l inguistiques. 

J ' attends vos i nscriptions .. . 

Evelyn El saesser, Bib l iothèque 

Té l . 2D.93.33 i nt e rne 23 48 

• 

, 
• 

de la Facu lté de droit 

, 
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1111 ml Catalogues et répertoires 

Conune d'autres ont l'es-

prit d'escaliers, j'ai l' 

esprit bibliographique. Sous la boutade, on va découvrir un rap­

port qui n'est pas seulement d'ordre méthaphorique. Nous savons 

tous qu'on ne lit pas un e bibliographie, mais qu'on la parcourt. 

Mieux encore, on l a descend, dans tous les sens du mot: degré par 

degré, on dévale les titres, on s'arr~te à un pali e r, en proie à 

un oubli, à la recherche d'un mot-clé, qui ne renvoie pas toujours 

au bon livre, on s'appuie sur une réfé rence, on bifurque à un ren­

voi comme on emprunte un corridor. 

Toute cette construction en forme de réseau app arente la lecture 

des bibliographies oudetout autre écrit de ce genre à un exercice 

d'arpenteur -volt igeur. Dictionnaires, catalogues, répertoires, in -. . 

dex, .tables des matières sont à l'érudition ce que la carte est au 

territoire. Nous savons aussi que chaque biblio thé cai re a son t er ­

rain d'élection. Dresse~ no~re bibliographie idéale reviendrait à 

faire au mieux le tour de notre paradis et au pire une piste Vita. 

Dans l ' un ou l'autre cas, ç a ne peut que nous maintenir en forme. 

Qui de nous ne s'est pas senti pousser des ailes en établissant une 

bibliographie ? 

L'édition romande est singulièrement chiche en matière bib liogra­

phique; s auf quand il s'agit de beaux-livres -cho colats. Chaque 
• • 

Noël, l'Office du livre nous fiçelait un f ort volume qui, s'il of-

frait tous les attraits d'une vitrine d'étrennes, s e limitait aux 

seuls ouvrages dont la maison fribourgeoise avait la diffusion. L' 

opération4 ' OOO livres que lancent également pour les fêtes la So ­

ciété de s libraire s et éditeurs de Sui s se romande ne saurait êtr e 

prise ici sérieusement en considérati on. 

De ux innovations ont marqué cette f i n d 'anné e 1980. Le Catalogue 
. 

général de l'édition de Suisse romande qui est une nouvelle moutu -

re du catal ogue qu'offrait l'Off ice du livre. Elargi aux .éditeurs 

membres de l' Association suisse des é diteur s de l angue française 

(ASELF), ce catalogue pré s ente la production de 29 d'en t re eux. On 
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s ' es t contenté ici de rappondre le catalogue respec tif de chaque 

édi teur sans souci de pagination. En revanche le Répertoire de l'é­

dit ion romande que publie Gilbert Grandchamp, libraire à Chesalles ­

sur -Moudon, regroupe 250 éditeurs. Et pourtant le catalogue de l' 

ASEL F est nettement plus volumineux. A cela plusi eurs rai s ons. Dif­

fé rence dans la fabrication: papier et couverture. Différence 

dans l'orientation: le catalogue de l'ASELF a r etenu tous les ou­

vr age s disponibles soit quelque 1'500 titres. L'index ici est pré-
• CIeux. 

Le Répe rtoire de Grandchamp se comprend lui comme une bibliographie 

c ou rante des livres parus entre le 1er juillet 1979 et le 30 juin 

1980 . En ce sens, sa conception est inédite dans nos contrées; ex­

cep tion faite du "Livre suisse". Et à ce titre aussi mérite notre 

at tention. Comme le dit joliment Régis de Courten dans sa préface: 

"Au bap t ême d'un ouvrage de ce genre, il Y a touj ours Cendri 11 on et 

la F6e . Cendrilloll c' es t l e libraire Gilbert Grandchamp C ... ) la F6e 

c'es t la Fondation Simon !, Patino qui en permet la réal isation." 

Le travail de Gilbert Grandchamp renoue avec la tradition des grands 

lib raires -bibliographe s . Les 600 titres par lui retenus l'ont été 

se lon des critères bien défini s . Sont exclus, les thèses, les livres 

e t les b r ochures destiné s uniquement à l'enseignement; de même que 

les livre soumis à la vent e par courtage. Traité selon la CDU, cha­

que ouvrage fait l'objet d'une description bibliographique et aIlaly­

tique . Si ce tte dernière présente des inégalités inhérentes à ce t y ­

pe d'entrepri s e, dans la description on a occulté la date. Or dans 

un réper t o ire à cheval sur deux années, cette indication a son im­

portance. Cec i dit, nous avons apprécié la clarté de la présenta­

tion, le parti-pris de sé lection qui font de ce répertoire un outil 

ind ispensabl e à notre rayon 010. 

I: xtrai t de : 

"Méd iathèques publique s " 

f. rance, hiver 1980, no 56 . 

M.S. 

Une comp(triJlson édifiante également: 
L'Ëtat dépense 175 m illions de francs pour l'Op(:r a de 
Paris ... et moins de 70 millions pour le fonctionn~ment 
de toutes :es bibliothèques munici pales françai ses 
(sauf Parisl, pour 1978. 
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